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lorations que req iert notre systènie. Ce tenps tie naurait étre
nieux choisi pour cela. Lu changenment qui s'opòre dans notre

organisatzion politique, reinettant entro les illaiis de notre gouver-
îîîneient local* tout ce qui a rapport à léIlucation, il devient plus
fil cile q 'enl aucune autre circonstance de proposer deschangernents
à notre système actuel, avec espoir de les voir adopter. Nous
avonîs plein espoir qulle voUs allez faire fire un pas important à
édneation danli notre payM. Vo us trolverez les imoyels de
ilalter davantag à nos besoiln, (ILe la rendre ph eutie plus
pratique, et par l\ imnêie aussi, le la rendre plu propre à aider à sa

prospérité. Eneote une fii, 4yez le bienveu ious stnies
heureux de vous revoir en bonne santé et prêt à reprendre, avec
ardeur, votre travail qui déj a operé tatt de bien. La route
parcourue, depuis votre entrée mi départemlent est certinieinent
longue et pleine d'encouragenents inais il reste encore devant vous
une vaste carrière à traverser avant de toucher au but.

IPerieLttez-inous de saisir cette occasion pour vous offrir nos
souhaits bien sineòres de prospérité et de bonheur, pour vous et
tou te votre 1iimille.

LouInGis u, Secrétaire.
. . I iAs, Asst. iéd.
A. N. IoNT-rEITr.

J.n:a. Cuaumu.

J. ri:. M.xinîeîux.
A. 1Iotiutii.

Officiers du départemnîlt.

Messieurs,

Veuillez agréer mnes bien sinres reinereiicnts. S'il est luge
circonstance heureuse dans mtio voyage, e'e-t le vif intérêt que
vous y avez lis et la preuve qu'il i('a donnée des synipaithies et
île l'affeetioin de tonis ceux qui font partie de ce délJerteet de
dois des reierciiiients et (les éloges tout p:irticuliers à M. iard
au sujet le son lininistrat i mon absence etai M . lhelan
et Mont 1ietit < en ce qui concerne la rédaction es deux revues
iienstielleà que nous publions. C'est avec bonheur que je revielîs
au milicu île vous continuer la tàeel iinportanîte et ditlicile qui
nlî'est cotifiée, et je ie doute point Ie votre coopérationi ne Ile
soit aussi précieuse que par le passé.

A ,losoî un~ 1' P . O. Cu'aÀu,
Surintendant de l'Education.

onscur le Suritendant,

Nous soinines heureux le nous acquitter île la mission qute
nous a coufiée l'Association des Instituteurs, à sa dernière con-
férence, de vous exprimîler ei soit non et ait nom dû tots les
instituteurs d ce district, les sentiments de satisfaction que nous
éprouvons tous île vous voir enfin de retour après une assez
longue absence de votre fainille et de vos conipatriotes.

Cette îldîm:Irclbe n'est qu'une bien faible expression des senti-
inetità de reconnaissance qui nous aniinent, et que nous aiis
à vous té(igner. Car nous somiesters de le conistater, M. le
Suri itendant, nous altpéeiois liaitteincit les efforts (lie vous
faites pour élever le niveau du l'éducation dans ce pays et pour
aiéliorer la positiot ui torps enseignant et l'élever au rang qutil
doit occuper das l e société.

Nous n'enîtreprenîdrons lu1ps, M. le Surintendant, l'énumération
des services que vous avez rendus à la eause du l'éducation, depuis
que vous reiiplissez les hautes fonetions de chef de ce départe-
mitent : ce travail serait <lit doitaine de l'histoire, et ne saurait
tronver ple dans le cadre resserré d'une adresse.

Noîs avons 'été heureux, le Surintendant, et nins av'ons

applaudi de tout coura sagesse ulit gouveneinent, lorsqu'il
vous donna pour iiiis.Mon d'iîller étudier'les différents systèie
d'éducation aujourd'hui suivis dans la vieille Europe. Cette
étude créera uine ère nouvelle pour l'cnseignemncit dans ce pays

et nous avons l'espoir que, coinie par le passé, vos suggestions
seront écoutées du gouvernement, et que notre systeinîe d'éduca-
tion laissera peu à eoiler aux systèines des autres tations.

Encore une fois, M. le Suritendani, recevez l'expression la
plus sineère de nos voux, de eeux de toute l'Association et de
toits les 11nstituteurs qui n'ont pu, à cause de votre retour inopiné,
se joindre -à nous, coînnie ils en ont tous en le dés;ir.

M. pîîî,lrésidenît

). Ilouîtrtss, Trésorier.

A. LAsevôT.

J. 0. C. sRtaI, a Seerétairc.

Me cseurs,

Veuillez agréer l'expressiont de mi:î bien vive reconnissa nce.
ignore si je nérite tous les éloges que vous avez bien voulu

lae lldire, votre bienveillance y est peut-étre à votre irsçu pour
beaucoup, mais il en est un que je ne saurais 1repousser. J'ai
fait ci effit tout ce qu'il in'était possible de faire pour anéliorer
la position du corps enseignant et l'lever au rang qu'il doit
occuper dans la société. C'est là un probléine difficile et qui,
ualgré tous les efforts (lui ont été faits dans beaucoup d'autres
pays, n'est pas encore cntièremaent résolu.

Sous un gouvernement conýtitutionneI la source de toute
réforne se trouve îîécessaireet dans l'opinion publique. Les
hiîînes instruits ont suivi avec intérêt lis délibérations et les
travaux le vos nférees publiées dans le /lounal de l'Is-
trUtion Publijne; elles ont duiréparer l'opinion - des mesures
plus énergiques que celles (lui ent été adoptées jusqu'ici.

Permettez-nioi, Messieurs de vous féliciter 'sur le zle que
vous avez nmontré, conlimîe menbres de l'Association des Insti-
tuteurs, et de vous offrir nes voeux les plus sincres pour votre
prosp érité individuelle et pour celle de la classe .iiuportante à
laquelle vous appartenez.

PIER.E J. 0. C11UVEAU.

A L'H1osoftAirunr . O CHuTVS,
Surintendant de lEducation.

Monsieur le Surintendant,

C'est avec un sentiinent de joie bien sincere que les professeurs
et les élèves de PE'cole Normale Jacques-Cartier saluent votre
retour en Canada. Ils sont heureux de voir que les voeux qu'ils
fornaient, à votre départ ont été exaucès, et que votre voyage
s'est accompli sous les plus heureux auspices.

Soyez persuadé, Monsieur le Surintendant, que nous vous avons
toujours accoiiipagné de la pensée sur l'ancien continent, et que
nous avons éprouvé un juste sentiniient d'orgueil ein voyant lai
réception qui a été fite partout, ion-seuleineit au elef d'un
département ouqul nous sommes tiers d'appartenir, munais encore,
perniettez-nous de le dire, au coinpatriote, au représentant d'une
nationalité que vous nous avez appris à estinier conte une partie
dle nous-inúmtes.

Nous avons lespoir qu'avec la nouvelle ère gli s'ouvre pour
notre pays, de notables améliorations se feront dans l'instruc-
tion publique. Nous counaissons vos désirs, tant le umonde a vu
lu buccès le vos efforts: vous n'avez donc qi' continuer 'in-
pulsiot i hieurcusenient donnée. S'il nous fallait unle nouvelle

l garantie, nous l'aurions dans cette haute in issioi, accomplie d'une
snianière si honorable iiiais nous devons l'avouer, elle n'a rien
0 ajouté à hi confiance îles amnis de l'instruction, et avant votre

départ, autant qu'après votre retour, le Ikas-Canada conptait sur


